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cens, ex Lam. ; mais cette description parait se rapporter a 17. olbiensis Gr.

Godr. (ex Henon, Ann. Soc. ag. de Lyon, VIII, p. 462). L'habitat que lui

assigne l'illustre professeur de Geneve semblerait du moins lc prouver : je nc

connais pas cette derniere plante, mais ce doit etre celle que M. le colonel

Serres, dans sa lettre du 28 avril 1856 (Bull, de la Soc. bot. de Fr. t t. Ill,

p. 276) , indique sur les collines arides des deux rives du Verdon.

M. Gouberl fait a la Societe la communication suivanlc :

RAPPORTDE M. Emtle GOUBERTSUR L'EXCURSION SC1ENTIFIQUE DE L'ECOLE

SUPERIEUREDE PHARMAC1EDE PARIS, FAITE DANSLES ALPES DU DAUPH1NE EN

AOUT 1858, SOUS LA DIRECTION DE MM. CHATIN ET LORY.

( Dixieme partie.)

Cependant la come du jardinier Pierre, moins mclodicusc que celle du ranr

des vaches, s'est fait entendre sur toule l'etendue du village du Sappey, et est

parvenue, uon sans peine, a reunir les membres epars de noire caravane. Nous

voici done de nouveau en route vers le sud, sur la route carrossable qui joint

le Sappey au cbef-lieu du departement. On compte environ 12 kilometres et

deux heures de temps pour descendre d'ici a Grenoble.

Apres un cbemin gaiement entoure, ici de petites prairies verdoyantes, la

de bois ou de quelques cereales, sur I'arriere-plan de montagnes qui souvent

se rapprocbent de nous commepour nous serrer dans un defile, on descend,

par une pente rapide et bordee de rochers, dans une gorge etroite, entre

deux sommets eleves. ^treints dans cet cspace exigu, il semblait que nous

fussions rentres dans une de ces prisons de pierre ou nous nous etions trouves

plusieurs fois enfermes aux abords de la Chartreuse, quand, a notre droitc,

Tunc de ces importunes barrieres parait vouloir se terminer ; ses flancs s'arrou-

dissent ou s'eloignent, et nous arrivons a une maison Isolde, dependant dc la

commune de Corenc.

La, M. Lory, notre savant guide, veut nous faire prmdre quelques echan-

tillons oxfordiens. Mais e'est en vain : botaniquc et geologic, fatigue et ennui

de la route, tout s'oublie. On tombe en extase devanl le panorama aussi nou-

veau qu'inattendu qui vient de se derouler brusquement devant nous, ainsi

qu'un changement de tableau dont on n'a pas en le temps de s'apercevoir. G'est

la magnifique vallee du Graisivaudan qui tout a coup s'est ouvcrte a nos yeux

et que nousdominons commed'une vasle terrasse, faite a dessein par la naturo

pour surprendre le voyageur et lY'tonner de ce charmant ensemble. Nous nous

trouvons au sommet d'un coteau couvert de vignes et dc maisons de campagne :

la molle inflexion du terrain conduit doucement les yeux jusque sur l'lsere

qui, dans ses sinueux detours, vient former au pied de la colline un radienx

fdet d'argent. Sur les rives opposees, sourient de verdoyantes prairies et toute
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line variete de cultures qui fait croire a un vaste jardin : ici des lignes dc Saulcs

divisentl es heritages; plus loin, des monticules converts de taillis et de forets de

Chataigniers, et tout un pele-mele de champs cultives, d'arbres a fruits et de

villages. Au-dessus de ces coteaux, se developpent, a des hauteurs inegales, de

majestueuses foists de Sapius, qui sont a leur tour surmontees d'un couron-

nement de rocs ou de neige dont elles rehaussent l'eclat. Des images, moins

blancs que ces glaces eternelles, mais aux contours plus incertains, viennent

cxhausser encore ces pics gigantesques ou eu multiplier les aretes capri-

cieuses.

Apres n'avoir vu si longtemps que rochers et Sapins, nos yeux ne pouvaient

croire a cette puissance de vie et de vegetation. C'etait a qui de nous dessine-

rait, a qui regretterait de ne savoir manier le crayon.

Apres une halte, pour ainsi dire involontaire, nous continuous notre route

vers le sud, nous cotoyons a gauche le Mont-Saint-Eynard (13/i7 metres) (1),

dont nous remarquons les marnes oxfordiennes feuilletees, horizon des

schistes a posidonies (oxford-clay tout a fait inferieur). A notre droite, e'est le

Mont-Rachet (1057 metres), dont nous descendons le versant.

Le Saint-Eynard, qui depend en partie dc la commune du Sappey, nous

offre quclques bonnes plantes, vers son sommet principalement, e'est-a-dire

sur le calcaire oxfordien. Citons le Daphne Vcrloti Gren. et Godr. , espece

qui a toujours pr6sente a M. Verlot les caracteres qui la distinguent du Daphne

Cneorum. Ses tiges sont rameuses, ses fleurs subsessiles, a bract^es lanceotees-

acuminecs. Le Daphne alpina se montre egalement sur ces calcaires. Ici aussi

se trouve la variete (3 intermedins Gay de YAspkodelus cerasiferus Gay. On sait

que M. Gay (2) divise les Asphodeles en cinq groupes naturels, et que, dans la

section Gamon, il n'admet que trois especes : VAsph. albas Miller, YA. micro-

carpus Salzm. et Viv. , enfm VA. ramosus Gouan dont il fait son A. cei asiferus.

Ce dernier ne quitte la region des Oliviers que pour se montrer a Grenoble,

jusqu'a une altitude de pres de 1000 metres; encore, nous l'avonsdit, cc n'est

qu'une variety, une variete, il est vrai, dont M. Verlot a fait une espece en la

dediant a Villars (3). La flore de Grenoble possedc un autre Asphodele, VA .
sub->

alpinus Gren. , qui, pour M. Gay, ne serait que Valbus.

II nous faut encore mentionner ici Hieracium staticefolium Vill. , Lilium

croeeum Chaix, Hieracium andrialoides Vill. , Ononis rotundi folia, 0» fru~

ticosa, Clypeola Jonthlaspi, Viola mirabilis.

Pendant que les botanistes remplissent ainsi leurs boites, nos amateurs

de geologic vont, sur la droite, a Meylan, visiter une assise oxfordieimc

(1) Celtc altitude, faible pour les Alpes et la zone moatagneusc meditcrraneenne, ne

il.passe pas moins les plus liauts sommets du Harz (1140), d'lilande ilOiO), d'Angleterre

(1084), d'Ecosse(l»3o),etc.

(2) Voy. le Bulletin, t. IV, p. 607.

(3) Voy.lc Bulletin, t. V, p. 251, (51 i.
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immediatement superieure aux schistcs a posidonies du Sainl-Eynard. Cette

couche vient, dans l'cchelle dcs terrains, directcment an-dessous du cal-

caire compacte que nous verrons a Grenoble (a la Porte-dc-France). Ellc est

composed de niarnes et de calcaires marneux avec pyrites. Ellc renferme,

commc fossiles, les Ammonites tripartite*, tortisulcahis, plicatilis, Lunu-
la, etc. La partie superieure de cette assise presente des masses ovoides ct

globuleuscs, ditcs geodes de Meylan, parce que ccs rognons montrent lours

parois interieures tapissees de cristaux rhomboedriques de carbonate de chaux

ferro-mangan<5sifere ou de prismes en quartz hyalin.

C'est au dessous de ces marncs que se place lc niveau des schistcs a posi-

donies (schistcs a lucines de Mi Gueymard) que nous avions deja vus samedi

pres du couvent. Ces scliistes fissiles, fragiles, se delitant a l'air, constituent la

premiere assise infefieure bien caracterisee que Ton puissc regarder comme
appartenant a l'epoque oxfordiennc. Les posidonies (Posidonomya alpina,

Alb. Gras) y sont abondantes ; elles different de celles que nous avons vues pres

de Fourvoirie, a un niveau bien plus elev6.

Au-dessous de ces schistes commence le lias pour la plupart des geologues.

Cepcndant le village de Corenc est bati sur un mamelon de calcairc gris sub-

lamellairc, regarde par M. Lory, non pas commc du has, mais encore commc

oxfordien ou peut-etre commc un representant local de la gi-andc oolitlie.

M. Lory a en effet trouve dans ce calcairc, souvent oolithique, YAmtn.

Backeriw Sow.

Pendant cette desertion de nos geologues, le gros de la bande, continuant a

descendre par la route, a la gauche du Saint-Eynard, rencontrait lc Buphthal-

mumgrundiflorum, espece voisine du B. salicifolium, le Geranium no-

dosum, le Catananche cwrulea, charniante Chicorac^e ; puis Hippophae rham-

noides, presque toujours couvert d'inscctes (Altica Hippophaes), Gentiana

verna, Centranthus angustifolius, Ptychotis heterophylla, Pistacia lere-

binthus, Cirsium monspessulanum , Ranunculus Fi'iesanus Jord. , Genista

pilosa, Medicago orbicularis, Campanula Medium, Itubia peregrina, Lathy-

rus latifolius, Daphne Laureola L., jolie Thym&ee asscz commune ici, ainsi

que leFenouil (Fceniculum officinale). Sans lc constatcr par la flore, nous nc

sentions que trop par nous-memes que nous etions la sur une cote ties chaudc,

tres exposed au soleil, ties bien abritee par les montagnes, et ou dcs plantesde

Provence peuvent aisement prospe>er.

Bientot nous arrivons a Montfleury, ou nous retrouvons les schistes a jx>si-

donies. Le couvent de Montfleury, ancienne maison de Dominicaines, est au-

jourd'hui occupe par les dames de Saint-Pierre, qui s'adonnent avec succes a

1'edu cation de la jeunesse.

C'est d'iciqu'on voit les montagnes du Trievc se developper dans une per-

spective lointaine, et qu'en memetemps on decouvre Grenoble.

La capitale du Dauphine se montre vis a vis dune colline oxibrdienne dite la
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Bastille ; la ville est traversee par l'lsere ; de fort belles promenades l'cnvi-

ronnent dc toutes parts jusqu'au pont de Claix , dont nous apercevons la voute

bardie jetee sur le Drac par Lesdiguieres. Dans cette direction se dessine un

des plus beaux amphitheatres de montagncs que Ton puisse voir apres la per-

spective du lac de Geneve (1).

De Montfleury on descend facilement jusqu'a la belle route de Chambery,

qu'on atteint a 2 kilometres de Grenoble, a 3M metres d'altitude ; puis on

arrive a la Tronche, faubourg de la ville. C'est de la Tronche qu'il faut partir

pour explorer le Mont-Rachet (1053 metres) au pied duquel ce gros bourg est

bati. Le Rachet uuhiteune visite, son sommet surtout, couronne, commecelui

du Saint-Eynard, par le calcaire oxfordien de la Porte-de-France ; on y trouve :

Arabis brassicceformis "VYallr. , Biscutella hispida, Cytisus Laburnum, C.

argenteus, C. supinus, Ihlaspi virgatum G. et G. , Laserpitium gallicum,

Ononis Columnce All. , 0. minutissima, Rhamnus aipinus, Trinia glaber-

rima, Galium erectum, G. linifolium, Chrysanthemum corymbosum, Cre-

pis pulchra, Ornithogalum pyrenaicum, Tulipa Celsiana, Scolopendrium

officinale, Calamagrostis argentea, Carex gynobasis, C. digitata.

Au village memede la Tronche, M. Verlot signale i'existence, sur les che-

mins, deYArenaria leptoclados, eton rencontre, le long des murs, a I 'ombre,

a cote du Stellar ia media, de nombreux pieds du Stellaria apetala Boreau

(Stcllaria Borceana Jord.).

Apres la Tronche, on longe, a gauche, l'lsere et ses peupliers; a droite, on

cotoie de belles tranchees ouvertes dans le calcaire oxfordien moyen. Puis Ton

arrive aux fortiiications et ensuite a la porte Saint-Laurent.

Nous etions ainsi a Grenoble et nous poursuivimes notre entree triomphale

jusc|ua la place Grenette, voisine des hotels ou nous nous arretions. C etait le

centre dela ville; il devait etre aussi notre lieu de reunion pour les excursions

projetees le lendemain et les jours suivants.

SEANCE DU 29 AVRIL 1859.

PRKSIUKNC.E DE M. DUCHARTRE.

M. Eugene Fournier, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 8 avril, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce trois nouvelles presentations.

(1) Voy. Albert du Boys, pour plus araples renseignements.


